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MUSIQUE DE SCÈNE ET CHOEUR.
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dans le cabaret

«""Basses.
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(Ou commence .. entendre les chant Divisés 4 par 4

de la procession qui se beurtenl gui Moi je voudrais fourrer ma
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UNE COUR DE FERME

/ ri'soii n qaiirhe, une grange ii droite. In campagne ail fond, fondes d'ajanes et de genêts

un sentier et mi rahnirr, In mer à l'r.rii l'un- lointain. I.n nuit commence ti tomber.
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i^\ Ĥ^\ &È^
-¥=£ ^

gp -̂T i f - r =? ^~£& ^mH#
aug

=3= ^

\c. uu+r.



53

A.C. 9043





55

sg^m^fe^M^A*

s

m, M"» ' r-*-* i

^ n^^H^ïiïïhïu'
sÉUéêmt+^
s

wm H!É

ff-?P



A.C. UU+3



57

«si;Mi I ^ ^£g

^ ; J^ i.JJ ^ ^^
kX3t

P"
ff

f M , ^Sjip: ^P-j-f l f fff
*

1

j^ ^^ 0-00 m-+ à *? ^

Ieeeeêsi=r=f!

f rfMf [f i s EigrTE ^

T f : S I
$=*

g 1 « **
| g I : I I lsS : J J

«¥¥1



i tfU I j ^H
"-":-

^"A.

' * •

0'MJ JJ \.FMHÉ

M±
' IBS

-^ s* * ^ u

^=£ • * ,_« •
,

'

j-^& u. m
kj JJTî«* -» è è è -» r~m—»—r

%

§e^^

m
./

^^^ îi

^H^

-#

a« r cm.:-.8=
Jt

y

S ;

^^
# j j « «

#T^I
F?S^ ^ é é

A C 9043



Ô»

^M^ \f^

-â$$,

r * m • r

0000 JEj:

m

¥£¥H^

ma
m^m7^—

^'"iJiiiî 4

l—
| | | | h—[

1 | |

—r*T"| *» m -

f- Tx* ~f~ T p
\Aiiiii\i i iiii Irz}

F F F
' F F

;fJB



ï + ~ * *-

m
i=i

-

éhh
MU à^à

Sffifcs^» » » * 3 i ^

fe ^ M^-TfeN^

***

g^U^f ^
i
f 3ï hf ff ^ÉBy

es

5Sâ

fe^É ^^l^É !
ï rtil

xr

±3=< 1 I =a=±

* 9



Kl
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6« MUSIQUE DE SCENE.

HEP. KEHBKAZ: Allez les violons, ça traîne, ce bal, on ne danse p

M» e.

Assez vite. (J=132)
il,.- instrumentistes préludent >

Môme mouv!

PI m
placé •m fond

*tî

—fhf
UBCHESTKE 1^7

F # »

acé au fond "\ ;£ :£

*=F
"Œ.&â

./

É

» pi jp |
j
^
=j= 'j

i J J J ] J 1 J J Tj ; Jj]=

Même mouv!

Mod éré, iJ= 84)
_

(ON l)\N>K. Yann et Gaud se dirigent à pas lent sur le devant de lu scène. Il- causent ù ïoix d'abord indistincte.)

(.\id: Mais alors, comme cela, vous perdez votre part de pêche, monsieur Yann.

Y\W Bast! J'en serai quitte pour passer une nuil de plus à la pèche OU bien deux.

V î V ï



Seulement, c'est le mal que j'ai eu pour trouver un remplaçant, qui m'a mis en retard et • j<

suis. El puis on a toujours un air drôle vis à vis des autres, quand on déserte comme ça au m

.ment du travail. Vous savez, chez nous, c'est mal vu, ça fait causer les femmes et les filles

Ml- -mil arrivés sur I" devant de la -.en.-. Il- s'arrêtent. Yann reprend ;'i voix plu- b:i--p.) Il n'y a que

T &.

n i .
.rrTi7rm

dans Paimpol et même dans le monde pour m'avoir fait manquer cet appareillage. Non, sûr qut

pour aucune autre je ne nie serais dérangé de ma pêche, mademoiselle -Gaud.

fffïrï m^ ,JÏÏ1
L^^

GACDI (Cn silence. Elle baisse les yeux, puis les relève .1 1res «rave tout a roup le regardant bien

faee.) .le vous remercie, monsieur Yann, el moi-même je pre'fère être avec von» qu'avec

aucun n il I r

s^ * 1 . m

A.C 90*".
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MISKJIE DE SCENE.

HEP. SYLVESTRE: Ali! Ce n'est pas pour le Fâcher, tu penses, ce i|ue j'en dis.

> * nv Mais c'esl vrai, aussi! Depuis quelques jours, tu es tout le temps à vouloir

Assez vite. (#=1321 „—

~

„ ^

"e&£n
;->rni ?n~~n Jfflju

OHCHESTItl

air le Ihéâtn

laiferlueusemenl) Oh! je te devine bien, va! (Dr »nn nra» lilire.il prend leurs deu> lêle* .'. S vîtes! r. el

M.in.- .•( le-, appuie rnnirv sa poitrine.) Allons, ilansux les petits promis.... et laisse/ le grand

,
fan .^rnijpi mi^

pw mm i mm

Yann tranquille, s'il vous plaît, hein.... Il r-\ d'âge

i;\ili: Dansons un peu aussi, voulez vous? Cela man

occuper de ses affaires tout seul

de voir i|tirl danseui' vous êtes.

U~£t£
r

*ii-Uf'<tMûr 'if^
>\\v Oh! je danse comme les marins dici, i, vous savez, on ne m'a \>-i- appris... .Ir pense bien qu'à

Paris vous .ne/ mi de plus beaux danseurs i|ue moi. i.illi: (riani) ltr plu-, beaux... croyez vous?

\C. U0*3.
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(IU partent en dansant, elle très appuyée. Llr- valets de ferme traversent la scène, portant dans la grange à

droite qui s'éclaire, des lanternes allumées. Sur la gauche du théâtre, Jeannie se laisse embrasser par Tugdual,

Sylvestre .'I Marie occupent le devant de la scène.)

SYLVESTRE: Tu veux Marie? (Il l'enlace pour la faire danser) MARIE: Oh! je nv ai pas le cœur à

Moins vite. (J=69)

I
S Tpj j> éS miL_i^¥PÊg-êri^ ^e ff

3^
< t I l^gf^ f_I E_t ^p »s 5=E=5 S

cette danse, moi, tiens, mon Svlvestre.... Nous pouvons bien rester un peu ensemble sans dan..
ES

4 't/^ 'Lf

fe= ^^s^ë ^ÈFni » •? •? ^

,

. i —

*

^^
i i* fe!P^ r7 J J 7 B3gr 1 17 ^^
ser, dis, puisque nous sommes promis. SYLVBSTRE: Oh! bien sûr, bon sûr. MARIE: Et nous pou

vons bien nous donner le bras el nous promener? SYLVESTRE: Sur le chemin, là, veux-tu? vers

la lande? MARIE: Vers la lande"?., mon Sylvestre, elles vont jaser peut-être le» autres...

SY1.VESTKE". Oh! mais, puisque c'est avec moi, voyons.... (Ils s'en vont bras dessus, bras dessous

au fond du théâtre, vers la lande. La nuit tombe de plus en plus.)

-—I»Ius lent.

v.c. «toi'.



70 MUSIQUE DE SCENE.

HEP. \ v\V Oui?... il Faudra, vous croyez.

Modéré. (J-=96)

OHCHESTUE 1 *"

dans !.i grange.

om
-^-Ĥ
&ÀA

^m
x^i^
r

f

^UJ-^.

r

JL

CTJ ,

V
MUSIQUE DE SCENE.

HEP. > \ >v: iiiru»(|ue) .lo remarque que les jeunes filles de ma condition s habillent autrement, voilà tout'.

, H Modéré. (#.=96)

OHCHESTBE

dans la grange.

MUSIQUE DE SCE\E

HEP. liALO: Non, pas tomme <;i. Toi, Sylvestre, tu me donneras le bras... el Marie avec M>n père.

Aile/, passez devant nous.... (Yann ri Marie, rentrent dans la grange où I" lause. Sylvestre el <',,, u .l qui

Lent.(J=«3)W 9

man-baienl derrière n parlaient à voix basse, s'arrêtent h la porîê, puis rebrousse»! iheniin pour se promener

i-ii.eniMe ilans la mur.) SYLVtSTKE: C'est pourtant hien avec celui-là que lu devrais te marier, Gaild,

-i ion père le- permettait, car lu n'en trouveras pas dans le pays on autre qui le vaille.

A..C. 904.Î.



MUSIQUE DE SCENE,

BÉP. LiKs VOIX: Qu'est-ce qu'il dit? Jésus -Marie! Que dit-il?

Modéré. <#-=96)

Pi" 10.

OKCHKSTHE

dans la grange.

*mm

TJ71 J.

W^
»-s- 9-

^y&3#^
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jfj «#_

^£g
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MUSIQUE DE SCENE.

/?£P. YANV .le danse avec celle-là, parceque c'est mon idée, voilà tout.

Très animé (à-. 96)

. | =r Retenez beaucoupwu n.

3S
/" =3=

H§̂5 ^
^

:t> P
i
4 x -

MUSIQUE DE SCENE.

REP. GAtU Uin-Iui que je \eu.\ partir de suite... qu'il m'emmène «I ici !

Passioué.tJ 80)

M" 12.

^M-W^
4 ^*

PPS :t M
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mL | &9
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& iàe_^ uJ [si Iy-g ïsl
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f
Pin .lui" Acte.



•VCTK 11.

V? TABI.KAl. LA MAISON DES GAOS.

X 15.

I MAINS.
i

ENTR' ACTE.

Trè* modéré (J J-=72)

53t
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3EÉ » />

t±-

Très modéré (J J.=72

i" MAINS.
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MUSIQUE DE SCENE.

W.° 14.

PIANO.

HEP. YANN: Je ne suis pas un parçon n venir chez vous,., moi !.!

Aiiiuio. (J-zlzfi)
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2r TABLEAD.

La mort «h- M! JHével.

Ht

Wï 15.

\T MAINS.

•2 n'r MAI».

ENTRACTE.
Leul <! tri-s douloureux. (J = 52)
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Lent et très douloureux. (J*52)
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_: 'k» , ra.I *.

surf sfe-pypf ^wr* ' S'

Animé et très énergique, (J-i2n)

fc££
^

Animé et très énergique. (J = 12«)
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Retenez un peu
Lent et expressif. (J = 68)

g j " iùjrnïr&HUïïi-
Retenez un peu. Lent et expressif. (»r«8)
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Même mouv! (J = 52)
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MUSIQUE DE SCE\E.

HEl\ M"" rKESSOLEUH: Kl c'esl ça qui loi aura donné la mort, vojez-v<

,i col homme-là (in- d'enfant- H tapage d .- h i . i ~ , sur la place)

Très \ite. (J. 104)AV 16

vr MAI N S

2"r MA IN s,
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MUSIQUE DE SCENE.

RÉP. LA r.
d HÈHI SIOAN: Mon dernier Ht- fous ils me t'ont fait tuer là -bas...

Ali! les gratins, les p'edins!!..(lr» \eu\ e'parés.eltt t-banle)

WV 17.

fi
1 MEKE MOAN.

PIANO.

Modéré. (•• = !•«)

67, u »iJi pir'Pr ^ P'fppi-L^
«if

Mon mari \ient de partir pour la pèchedls.lau . de

Modéré. (J-zîik)m

^7 1 *~1-l p-j Hr LA f.
H M£IIE MOAN: Pater ooster, (|iu es

Mon mari vient de partir

*> ^"i

^^
i^à

in cœlis, exaudi nos in dit-...

(.MU: (Kuul nu de» papier» qu'elle a dépliés)

^ "Moan, Jean-Marie Sylvestre, folio 213,

r numéro matricule 2091... décédé à bord

du Bien- Hua, le 14..." Ah! mon Dieu!..

IKII, s,-
t

.
- 1 f

.
- ii geooux, la léte appuyée >ur le

. lal.liir de lu grand' oière )

LA ('.<} MÈRE MOAY
P *y^~j»j i'U i>j hj j-j- >u jj ;>

Il m'a lais. . sée sans le sou, Mais Ira la Ira la la lou j'en

ï fX -7 j

Sy 1 Jl 1 i il 1
| lui i i J'

i

I

i
j

j 1 1 J) 1
1

1
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GAID (reprend, relevant la t/*tr vers la vieille femme.)

Je viendrai, moi, nia bonne grand mère, demeurer

a\ee \niiv... Je vous garderai, je vous soignerai, vous ne serez pas loule seule... Vf

m'aviez recueillie quand jetais petite fille... vous nie recueillerez encore cette lois, pi

m
l J < J. J l ^4 4 '

i à

abandonnée et plus pauvre... et je ne vous quitterai plus. (Là grand'nière, les jeu» toujours perdus,

promène ses mains tremblantes sur la tête de Gaud en continuant de marmotter des prières.)

UT

LE Gl 1I.I.OI: Vous l'avez entendue?...- ce qu'elle

a dit?... MP»e THESSOLEl'R:Oui! oh! on s'en doutait (On entend un bruit de eloehette cjui se rapproche)

bien!...Pauvro fille!..'.Ruivre petit Sylvestre. LE GllLLOL": Ah! voilà le prêtre!
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(Il »« ouvrir lu porte.) Hl (i [« lev.nl) Le Fi-' Il

(In • liuri^le entre portant "ne lanterne I e prêtre le suit, portant les sainte» huiles Iprè

lui uni' foule dV femmes .'i d'enfants se pre'ripile. K Le Guillou en lui montrant li

prand' mère ) : Occupez -vous délie, n'est-ce pas, sa pauvre lêle esl perdue... Veille/ la..

A C 9043



95

i à̂=f
,

i
.

ti a
^ggHt fi ^^f

^ Sw=^.

Ê s
» ^ U u j

Il PKÊTKE: (dans hi ihamhn-.) Piitcr nostcr qu i es in fui is



II! »<-hpv<> ;i \..i\ !>;.— ,-
c (.11

-nH I.- sanglote At Giiiidl

Modôré (J.=96J
i.-

! MÈKi MiUN

3^
(b) Lenl (J=52)

if^iT r F r F

1

J JTTT^TJTrjTJliq^f
m m'a laissée sans le sou, Mais Ira la la la l;i h)u jen j;;i . gn<\

Modéré (J-=9fi) Len( (J=52)

£s <
v
bd

J

-:'=Vfeï=f
PP

FM=^^ ^ ^ J- ijJbJ
1

^PP

i
3*^^5 ?.^g^j JTO^ffi^^ O\> % -\

\

d'^
8J—

*

JJ& '
]

' l

J J PU |ïp^Sl aLa-»7—

7

7i'<^^T

1S§Hz

s?
MX5^Xa
:335 ^^r
PPP

-* m §ËI
*^

A.t. 9043



3; TARLKAT NT

La mer d'Islande.

SYMPHONIE.

I" .MAINS

•2" MAINS-

Leut. (J = 56)
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gM ^n^&nig ïïï&më^

* il y

^'^.
l

AJr-r^L . ,i ,J. , .Al



:>s



>U

La noire conserve la valeur qu'elle avail dans la mesure précédenj

(I)

5£rf^ d=i =& m é± m mt3?=*=P=F
pp

S a —

-

Sï ï-yg^
I

La noire conserve la valeur uil'elle avait dans la ine>nre preredi'ntr

t

S

^S^ Ut*é'*
±s

pp

/ 9 \, à J -V- ^m pê

1; ^ .h
i^mIffiOl^^

(1) AIR POPULAIRE BRETON.
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nirc toute la force et en élargissant.

Ite £•u
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MISIQl E DE SCEXE.
An milieu, la "Marie" projetant sur la mer une ombre qui eut très allongée, connu,' le soir, et'

i , 1 1, . A bord, (mit est mouillé; un gros tas de poissons <*/ par terre; 1rs pécheurs ni

„ 'suroît' -(, ut accoudés sur le plat bord, regardant tous dans In même direction; l'un

d'eux a une longue i ne . Vu chien de terre- Heure est couche sur le pont. _ /.( CÎt7 et la mer

sont d'un gris blanchâtre, l'horizon confus, sans contours; au fond un soleil pôle et trouble,

entoure d'un halo.

Wv I

l".N M(

Assez lent J 80>

'ISSK.f^J

PIANO.

WON: (reKiirdiiol an

P

^-P-P-P-"
Jean-François o\

Assez lent. (J : 80)

•2

P1
° <^ Û r*l CEI

>o

Ah! il esl mouille, !<• croiseur! Enlends-lu •.;> chaîne dune comme elle fili»!

ft f
f!
U£ =g ^ ?

Nan . les Jean-Francois Jean- François

1 1
1 i i \i • Eh! ben il en avail de la vitesse

Bien rvtbmé. » ^<

kl ItAI /

Si! esl venu ce train- là depuis Franc
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WON: C'est que c'est taillé, ça, c'est fin! Regarde-moi TUGDUAL: Y en a-t-il, ï en a-t-il

c't'avant: en dirait... un bec de cigogne, ma parole! des canots autour de lui!...

ïiM^i

KEKAEZ: Pardi! Tout ce qu'il \ a de goélettes de pêche est ici en ce moment; pa>- rien que

celles de chez nous, celles île S! Malo aussi, celles de Boulogne, et les Dunkeiquoises, el toutes!.

ffo f& ,/fj /S
,

/WiBi

Et ea en envoie des embarcations, vous pense/ tant de inonde que nous sommes!

IE MOUSSE. Même mou\l_
m *' T^ "

f" ~f: _ , m 000
p F rcr

i

p-> p p r i p \< ï'ï'ï \uv v
r i

Jean-François oV Nan- les, Jean-François, Jean-François de Nan. les, Jean-François,

Ulrme mouvi

{: UJJT

WON C'est (oui de même notre canot à nous qui Sera

de retour le premier... ce qu'il souquait sur ses avirons

1 b* 0\>0hm
SCT ^Es Œt

r*r Y'f tf«r rrr^fregsfr-

^am
: i j J^Ô v

-±# é^B
ff i cr'f'fffi
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le grand Yann, an départ... Faut croire qu'il avait h "i I » d'en avoir des nouvelles de s;i belli

k 3M # *
a iiy . hii'h _ te:

».WZTTJea^Eî

in, M M: Ali! ouatle! sa belle!... s'en est- il assez fichu de sa belle, ce

^ r^nH coureur - là, hein? Elle aurait pourtant été cossue sa mariée,

Jean-François de Nan . . les Jean-François Jean-François de Nan

il Jr

mr semble!

kii;M7 Ah! lui le mariage, c'est |>;i^ sa partie, tantôt

l'une, tantôt l'antre... suivant que c'est •» fantaisie

^a^u^-i
il change de mouillagt

lin m. il passer dans le lointain des petite* voiles blanche

|ui vont tontes dans la dire. lion H ti croiseur.



m

A
a. • f ^S : / 1 **: ^~ £m

Jeau-Francois de Nan . tes Jean-François,

I
fttï j&]Up^& »/s s

V^L

tt~~T7~•) Sa s firil^^32
fe^-^r

Retenez. YVON f toujours ;>>ei- -;\ longue vup)

£ ;fc=2

S
Retenez.

* *n
Jean-François,

Plus lent.

«^rQl
^

Ali! voilà iiiix du "Samuel AzenioV eU
"ii di . mi - nu

mi' m F m~0
-F-!rF- sa " ' wmmm̂

4tJ*- à. m» J-3^ !#^;£ i£pm^=E
? ^

^C
oui et eu ralentissant.

s«t dnu.r une possible
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Ml'SIQl'E DE SCENE

RFP Gl'EHNECtt: Il s'approchera bien pour dire les répons avec

M? 40.

PI AS».

(Yimn s'approche lentement, !«• ivgiird ti»i>, »em

Lent. (J=60) la nrnin il Gueriueur .1 «ui Hutres.)

V \>^
C es! moi i|in Ih dirai, l« prière, si vous voulez, capitaine

Guermeur... Ça me ferait |>lnv t\f plaisir si \<»f- permettiez..

i.llimnu. A Ion idée, mon garron... Dis la prière, si c'est fnn (11- ôn-nt leurs bonne

idée de la dire,. .et, pour sûr, de cœur imii^ | r suivrons tous. et leurs suroîts.)
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VANN: (t'ail le signe dr la croix et commence, 1res calme:)

Pater noster... ijiii es in cœlis... sanctifieelnr

nomci) (litim... (••* voix s'étrangle j.i-11 il peu.)

(J=J m.p.)

ackeniat.

rcgniinj fiimii. (Il éclate en sanglots, ••! se détourne pour -• j»-l«

( J z J Bip) ^____

^rnuux. contre la

^^C E fl . &f

i r

>#-

/

m ? f T I=Ê

araille du haïra», uppuvanl sur If plat-bord sa !*!« découverte qu'il lienl d;m deux mains.)

'^77^
r
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ACTE II!.

SCENE D'AM (HT R.

v ui

r MAINS

Lent. (J =60)

2 MAINS
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A.C 9043



mmL=ï
PJL M.

iJ^hVj^
"if

ter. yX3

¥=+ m W* r i fr r r =4

wm,
r t r r Hip^

«s5>:

:

•o- if



t:-i

^^-^s^>



\'Z7,

M%^rrnfe
p en animant.

~fk* : ^^
f>*

Sl±3

p en animant.

Mouvement

A.C 9U43
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CHANSON DE LA GRAND MERE.

HEP. f.'.
1 MÈBG MOAN: Ah! dam! J'en ai en tant, moi, des garçons et des

filles, des filles et des garçons... J'en ai imi tant, (Klle chant.')

X 11 M odéré. tJ 96)

<;! MÈRE Mt»A>'.^-|

PIAS».

Modéré. ij r96*

Viïnn i;i regarde avec un (>>'ii d'épouvante, puis il entre

H;ms ht chaumière en se découvrant par respect. Le jour

-• R-tffM ^^ M=FT
M mi ma . n vient île par- ti Pour la pê-che d' Is

baisse. La £r;ind mère continue de i-hanter en ballant la mesure 'lu pied, de la ifle, >! du b;ilon.

Î5
te ifa=q-f-T ^

lan Mon ma - ri \ i<
1 1 1 de par. tir

a=a
-t|-

J-L

^3fc^

^^ ? *?

^=^=



GauH réparait à l'angle He la mai,on derrière laquelle un l'avait me s'en aller. Elle regarde,

voit la •,'rand mère seule, monte le, marches el rentre dans le jardinet.

127

K"

I
JbÊééêé i \

i
diminuez.

Il m'a lai> see sans le sou

ff
ifezff^rrgîh^

fra la fia

:<

I

«f

gg 1 ^=^

GAll): Il est parti/ f.) MÈRE «<)\\: Qui ça? GACD: Lui:

G? M EUE MOA.N:

Qui <;a,lui? Ah! le fils lîaos, tu v as toujours l'idée au fils Gaos, ma bonne fille... Mais tu sais bien

qu'il ne vient point ici, chez nous, le fils Gaos... Non tu sais bien qu'il ne vient jamais... (Elle chante)

y rTrVirTr/Ég mm pp

IpIF
fi-:

,î EUS ^d±
PP

j\fnp\ij} ,i^j jijv^ -*-*

Il m'a laissée sans le sou Mais tra la tra la lalou J'en ^a.

*BE î
i « j*_j

fR?i ï *=^
i i v

<-)* J h |
Js

' "' J'i
P^ ^5

a.l 'i'-'+.:-
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MUSIQUE DE SCENE

REP \i~ss-. Va alors quand il aura itil mui oui, nous serons (oui à t'ait >)<•-- Fiancés...

Il ili-si-tMid les marches du pelil escalie

M «2.Y Leut.(J=63)

P/J.Vo.

4^14^4
#- *

prend BauH «1 tn * -.- hr;i> .-i l'emoia

? H»
3E

J- a
àCDfe^

:ëîe

î# d * ^^rn
?

p^^terffctfcil
;j2

*
^Si

A.C 90*3,
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I, .uni reste appuyée au mur du |"'lil jardin pour le regarder partir

H *• ££*£ m J3L

w i^f^

—

+î tzt

J=I
Si

77. >>-»

La toile tombe lentement.

Fin du 3'.'Acti
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M? 24.

I?" MAINS.

ACTE IV

La pointe do Pors -Even

E^TR' 4CTE.

Assez vite. ( J. = t 00)

a?e* MAINS.

m
/

Assez vite. ( J • = ion)
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Largement. ( J = fin)
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I.' TARLKAU. 13;)

WHSIQIE DE SCENE.

Partout a l'entouv l'horizon de la mer. Aux premiers plans des rocher», des broussailles île genêts

et d'ajoncs. Dans le coin de droite, sur le itérant de la scène un rocher formant une sorte d'abri.

Au milieu dit tableau, mais très loin, sur un cap avance' une petite chapelle qui i^t la chapelle

des naufrage*, et plus loin encore, a l'extrême lointain, un calcaire.

k? as.

Au lever du rideau. I:i noi-e H'Vann •! rie G:md ;iver un violon en tête arrive sur lu «i-î-nu

|i;n- l;< droite et remonte le* rochers comme revenant de l;i grève.

KlbKAl

PIANO.

I
Même mouvt qu'à l'entracte qui précède. ( J • ; MO >

Srzrï
-ifc

Môme mouvt qu'à l'entracte (|iti précède (J-rtOO)

diminuez.

YAN.N:

Rainasse ta miisiiui

HMTTr^timgg

t- ^

-9^ 5L-

mon ami, la mer nous en joue d'une antre qui marcha' mieux (pie la tie
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MUSIQUE DE SCE!\E KT ENTR' ACTE.

REP. RAID: .1 pis nltendic... attendre... attendre...

V 1H

I MAINS.

Passionné <» = 92

1

Y.inn lui ferirn- lii I !»• »xvr Hes hiiisvis

. MAINS.

f^troij
Passionné I » - 92 I

«*^«—

,

g^g
r tw

r>s r

fffrrffl^r*

c

w+* m

îpTjjj^
§3

fcfxaic!

P p^

A.C 90«
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Très agité.(J=400)
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Plus lentfJ: «9)
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!
1
' TABLEAU

MUSIQUE l>E SCÈNE.
Eueore lu pointe de Pors-Even, mais plus près de son extrémité

l'horizon de In mer décrit sa grande (igné nu fond du théâtre, enreloppant tonte nur pointe de terre

rouverte de genêts ras et de pierraille» gui s'avance m promontoire sur In Manche, l'n grand • nhnin;

./< même qu'on n vu à l'extrême lointain dans te tableau précédent, est planté an bout et se dresse sur te <-irl.

A gauche, an premier plan, sous de /nur arbres tordus et effeuillés, la chapelle des naufragés: une sorte de

i rstibule de granit, ouvert comme mi porche, arec, sur /mis (es murs, i/rs plaques funéraires noires; au f"»it

.', t , /,• rehe, une grille laisse voir h trains srs barreaux, (intérieur de In chape/le et l'autel <lr In Vierge.

Vu lever du rideau, GAOD, MaRII M le h lll Cai

ii .
i .-ii i.-ii.mi nue m « in -»r leurs m- ux.

\ yi

cher » I» droite, .lu Ihéâlre.

PI A \"



loi

Il PÈKï GAOS i
! ;;ai .1..111 au loin) On liston rouge. .. 1111 hunier à rouleau c'est vrai i|ue çA leur ressemble!.

S S=É«
f f

££z -M-<

MISIQUE DE SC EXE.

HEP. TANTE Uni m Vous ne priez pas, vous?

CAt'D: Quand vous êtes venue, je priais...

Elle agenouille ii io(é H.- laule (lonrj le ri"- tourné aux spêrlaleurs faisanl raie à la jîrille rie la ihapell

IV! 27. Lent (Jr fi»)

-A

PI A NO.

gêSSE? «
/j^j et sans aucune mm m

S^

s=g
* Vi 9-M

» » ^—=r^ t ,

j ji j^j^j^WpHW

te ^M ^ - . . ,ï=<ir*—

!

r^r V- r**3
iï

pp^Kl ## ùfl^ <^ ^#—*-#-^

*i5^

l\MI H.lllin (arhevanl sa prière à voix plus distincte) Srcl libéra no* ;t malo, Amen.

A.C. 90*3
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ENTR'ACTE.
Lent JzM) dans un sentiment Je profonde tristesse.

1 M \|Ns -

i'": .MAIJ

' s ft~i~l^è.
V 4 _ * * S

i î

Lent « " •_' dans un sentiment de profonde tristesse.

"> » 3 1

|Jy ?,4 d ''*
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XW îT*
kz$k

\,. :,. \>
l

l-~ïJ>

z

3 Ej=^ :- __, ^=*" > d^-ï^^—**w?-]-J
: \,J

{"

\.c ao«.



157

' 9) \ {

^-hj^##

1^•; P *

/

Pf^-7#-

i ii

fo J.

tirC-Ji; fTfo

7-r

ki 5f

#

H i^
i

L: ? î>
i

^*> -tM- ^i=
¥* :

P 1

Kllrll lini



15H

MUSIQUE DE SCENE

Encore la pointe (/<• Pors-Bren, mais plus près dr sun extrémité.

/.< même fond de mer </»< /mur le décor précédent, feulement la chapelle îles naufrage* ri

> f> rniir arhret ont disparu; il «'.y a plus que les genêts ras, et le calvaire des précédents

tableaux, très rapproche', se dresse seul, beaucoup plus haut que tout a l'heure, au milieu

Jh théâtre. C'est le soir, au rrépuseule. Vu sentier dans les genêts mène, du côte ijauehe

lu théâtre, jusqu'au pied du calvaire.

Au lever 'lu rideau, (J.mH, tnujuur- ave* sn nièiiic robe brune el *h même coiffe blanche, mais Iruinée

el écbevelée es! ;'i genoux *ur les marche» de granit du calvnire, entourant ii<- ses hras la base de l.i croix.

Comme au déhul. (*= 5!

m «*''"

PIA Mi
^m

A.C 9043.
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(JrJ IU.II

MUSIQUE DE SCENE

REP. GUI): Et m* robe de veuve....

Largement. (J=5«)

M? 29.

P1AS0.

p
f

SES U ïJ ^

è • • *

jfciQfcêrf tëftië^#P i
t

3=1=1=^>*

FIN.

Paris, (mp.E. DliPUE.iuc du l)vlta,26
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